


Ville Morte

Une petite fille s’endort
Sur les marches de l’église

Avec trois brins de bouton d’or
Imprimés sur sa chemise.

Un vieux clochard la regarde
Dans son long manteau rapiécé

Se demandant bien si ce soir
Il trouvera où se coucher.

Baissent les grilles des restaurants
Trop tard pour tous ceux qui ont faim

Rentrez chez vous les bonnes gens
Tout est calme et puis tout va bien.

La ville s’endort si tristement
Les néons s’allument déjà

Comme un drôle de firmament
Qui clignote sans plus de joie.

Des chats errants fuient dans la nuit
A la recherche d’un repas

Mais il n’y a plus de souris
Et ils se battent pour du lait froid.

Quelques passants bien attardés
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Longent les murs, forcent le pas
Ont-ils peur ou sont-ils pressés
Comment savoir, il fait si froid.

Un ivrogne marche en rond
Le trottoir lui est trop petit
Il se cogne sur les maisons

Enfin se couche sous un abri.

Et la ville dort passivement
On n’entend pas son cœur battre
Mais je vous quitte maintenant

Fou est celui qui s’attarde.

Je rentre dans ma campagne
Là où se soleil luit dehors

Là où se trouve ma compagne
Là où les gens vivent encore.
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